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Kes b1.en ohers oamarades,

Q1 e'st r4poquee'b.·l 'bnbouole le :Bilan de l'armée 1948. "aiqJlfJ-le t~e rapide­
ment en"IO.b1e.

A ItAotif;'nou8' plaoerbrtstoutes 188 bonnes intention••-t'L'lInf'·ër' en. est p$vét"
dir$i..t; nos aum'&11i:ers"oar eur Oe point ils sont d'a.ooord PQY,;- D..e\l1J en menaoer.­
1ùùiget1ls..,. ausst 1.$ réàli8.s'tions da nos effor1;s 8ooi&USd.Qa1If&rad~riereoo,Ma.is~

eumte·enVe:r.no8 héllos et no's malheureux,ou malohanoeux.ll en ••t, dl" oes d.8rn:f.e:r s ,
quise'n'bd'9Us4ans leurs 'espéranoes.llen est auxquels ..laf..rtune bo~e ~b8tiné­

mènt. QU 'ils' n'en aO~1Jent 'pas la Brigade,oar 081l• .-.oi fut 'la'condensation d,~ 1.eur
I4é'àl:,IUll'sn4tpeu:t'Qtre aUjourd'hui la :t'e,dont la baguet,t••a~que trA1'lsfe.rme les
pl~re'en dii~entl!l et les arpents en braoelets d'or.

J,e'etole.qtt. t'ou8-C8UX 'qui ont eu plUs de ehanoe que lesau'ires 8:eson~'" et se
...tt~ _,~re toujours - &i"ableme"t à. leur disp,oeiti,on., .',
..JJ~U:to,,:')lo~;. Aotif la réalisation de plus enplusooh4rante du l'Ul1.:et!n,
'pi .a' 1_JU1. I t::s t%'É . on 248é ,abonné, donc sa 248e lia1son oertaineen:t:r,& ·toUs .oes
ADo1ens.4e la ».A.L. .

·1ï.>faUdra 1neorire·au':Paasd;:f' les ·mille et Cleux ~ai8(trie.,;quj; ·ne~. ~ntl!!~parc§
P'~~: quelq't;18s :mi!ntit.8t Paros que!1.Q\l8 av.~na :;pré~i8.1!1l,ent~\l~i~ pendant oesi~~t.,.:t\Jgitifs "de:n:"lls éle.vet' au""'deasu'8 etés #le .quine'1"iell,4.~8j.ou'•.e.. ~t dtt 1 t .ÙX\-

.'ll9.~Qtidtc.. ". . . . , '. . . .
.:. \t.trai ile» llf40ontentement·.enveil"s Ihes DloulI,les'.fade$ <'1U 1,.tartuffes,'en'Y!ê1"s

ôllU';~i'o~~,_1••snsrien'!'t:en1r, envers. ceux qui ,'11t cr$tlqué .eans a'pp,n-ter
~·,lt'Q~,,,~t~_td',i4tht8 nouvelles. Ils sont, très' 'Peu IU>illtrwt; et le oempte en
é ~ ··ai... 'l.1J...."".,...•. ..... 8iP~~ ..

t ".. ., r ,.'.. ~ .,'._' "

$t"Jl1fl:'i~.':r;\~ -en Avoir me8 rellerc~.ment•.t21vers l.s acie,Jut,qui ont donné
~~~~'l>l':.~'j.ohaqlleJAoiit••o'l,l. une t.,rm. o~ lin. autre,d.s n&uvel1e$. ,je 'doie
ê~_~t no",r $uD4bit les oamarades,qui m'ont fait atten4re 1. a:rrt;l·ol(fs ,de
.h~\l't.. t:entlè .ln'telleotuel1e,qu"'U:.1I auraient Pl oom:poser,peut....t1"e,.Jaai .. q,U!; ne. sont.
:D6in~~; arl'iWs. '.'. .. . ,

La Ball!\noe ,ellt f,acile,'à,·'tablir.ll nous su1'til"a det';Ou8,;:tou,J.ner v~•. ,.l":A:~enfr:,

Petméttll·s-moi de reproduire: ,ioi oe qu'un' de nO. oama~&dtt.m'.4~~-iva~t.4<tèJDJn~nt ~
l '"~. IlUi" S&E:tpant~uti.tdlo,rl!lqu'()nèté1'ld liaS réeitsdes 'a~.,it'. et:de.'e_~ti_·
d.*a1J,'tcal1itesde l'URSS.Au contact dea aér!caine, on; sent ,al' oontreUWl.erve- '..
me,t vous pr~dre et.l':odeur:'dela poudre •• ,;hwt-il crc1:reque noue l\~'enco.re.

lIèau~ol1P'de. chance d' 3trel'roohainemen* ·9;nguer:r.-e?·~e diite d.evant'~ aZ'~t.,·.
de _brt? ••-1.s petites -basse_s 4e la vie ne de1l'ra~ent plUe ocmpter;"~ ". .

{Je /le;re. là. ma oonclusion.

$:errons lc&1'0)1 ch~ré .~Jnarade• .,8't. ~_eur'~~ .tort. du., It,ourapn, qui
éerçbe1'a à. idi§tZO\iï'1'eno.t.r~';I~~ Avec nou"lJera J4*ano., 'Le. 'Vl!ai~oe !

$arrp)!;8 les rangsr '. ft- . p., l' 'Il.' .. . . ", '~_eau' meye".,

...--.......- ...................
MBflOI,J,Ul: l$::.;! ,,. ,

R.O"Rll!.. 'RRIJI'1' .. ttv.. ·.···~~S ...;·'.........-c::=...-~.~ ' .
aomm~do DO·'J(r.~(

1f 0 SK O· R T SR'" .. ., .. : t' l A LA
,-""-..,-......----- e I/Q~"".'.~ palS na a t....,,.._...-~---~. ---....-~

ll~JOAœ-LE-F;RANC.-. :Jè\i4~,,:derrtier notre
oO_W'le a été l'o'b'.f1~',4'~une belle mani­
festation d.e reconnlU.'.$~ce.L'arrivêe de
la dépOuille m~rtelf~ du Chasseur

ROBERT R U G 1

ble88é ~1èvement d~s les o.•mbatlll})Our la ,déli~oe 4'6 DB!JJ1eme.r~e et mort des
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Dessuites de ses blessures à l'hapital 411 de Béeançon, avait rassemblé devant la
demeure des grand-parents de oe brave toutes les sooiétés 100ales et une foule
nombr.9use, qui avaient tenu. à rendra les de.rniers honneurs à un de ses plus braves
oonci toyens.

Robert Hug est né à. ROMBACH-le-FRANC en 1927, fils d'Ernest Bug, douanièr et de
Marie Ménétré, famille fonoièrement patriote et laborieuse. Elltve intel1i~nt et
studieux, il était partout remarqué par ses maitres. Ayant rejoint Bon pltre à .
Bellegarde (Ain), il ne put r'sieter à l'appel de ses sentiments et prit le matuis.
dans lee monts de l'Ain~ Aveo les FFI il pritpàrt aux oombats de Nantua et au Fort
des Rousses. .

Mais l'arrivée d~ la Première Armée Française allait marquer ce jeune héros
d'Un sort cruel, oar sans hésitation il s'engagea à la brigade Alsace-Lorraine et
fut affecté à la Oie "Donon". Après quelques semaines d' inst:ru.ctions, son uni té fut
engagée dans les combats pour lalibéràtion de l'Alsaoe aveo au coeur le désir
ardent d'Otre des prem.iers pour libérer sa ohère petitepatrte l'Aleaoe et revoir
seagrand-parents à Rombach. Mais, hélas, o'est au seuil ~'1Ile 4e l-'Alsaoe qu'il fut

t t"'1uohé par la mitraille et oe glorieux so14at mouru.t dans un li t" d l h8pital en regar­
_..nt Tes oherss Vosges que sea camarades étaient en train de libérer. San voeu de
revoil:' non villase, se8 parents, ne .'est pas adoompli. ilai. il· est quand mame reve­
nu pa.:r;;;.i nous. è f est à l'ombre du vieuX; olocher qu'il repoee.

Aussi sur sa .tombe Kpnsiéur Jaoquot membre de l'tmC,dans une magnifique allocu­
tion sut rappeler le8 mérites du disparu, qui inoarne pour nous cette pléiade de
héros qui ont tou,t donné pour que nous vivions libre. Monsieu.r le )[~i:re 'falter à
son tour apporta l'hommage de la commune entière à. 88 brave soldat. Après avoir
retraoé en termes élogieux la vie si simple mais oombien valeureuse de oe jeune
homme, il assura la famille de toute la reoonnaiss,ange que nous avonscantradtée
vis à vis de ce héros. ~e la sympathie de toute la commune soit une atténuation

,à la douleur des siena 8i o~ellement frappés.
Parmi les sociétés· looales nous avons remarqué des officiers 'de douane de

Saint Louis, ainsi qu'une forte délégation de douaniers qui avaient tenu ~ rendre
un dernier hommage au file de· leur oollègue Ernest Bug, Brigadier de douane à
Huningue.

LET T RES DU MÂ R 0 O. (Sui.te).,
-~---~~---------~---~------

~a vie de l'Arabe est dominée par ~es devoirs religieux. La religion-est la
religion musu1Jaane ou l.'islam. Un. seul Etre suprême et tout puissant 1 -Allah.
A l'heure o~ le MRezzinmonte aU minaret pour inviter le8 fidèles à la prière, un
drapeau blanc est hi.ssé ,aU sommet de toutes' les tours. "La, ilah, illa, Ilah"
(Il n'y a pas d'autre divinité qu1Allah) sont les premières paroles du Muezzin.
L'~omme doit obéissanoe oomplàte à Allah qui ~es réoom,ense an le reoevant au
liDjenna" (paradis) ou le punit en le préoipitant dans le "DjahaDrtàm"(enter). Oe
parallelisme aVeo la religion ohrétienne se poursuit plus 1.ln encore. Allah a
envoyé à ses fidèles des pl'oph~tes nombreUx. La religion musulmane ad' ailleurs
adopté la plupa.rtde éeux des religions juda!.ql1e et ohr~tlenn.. Le plus grand at le
plus important est le dernier: Mohamed. Pour rappeler qU'll s'agit du prophàte,
le fid.~19 ajoute à la formule de l'unité de D~eu (citée plus haut) l'indioation :
"Mohanied rassoul Allah" (Mqhomsd est l'envoyé de Dien). ...

Lé mutsdman doit se soumettre à de nombreuses presoriptions ddictées par le
Coran ct la Sounna. Le Cora" et la Sounna ,(ou tradition tir'e de la vie du prophète)
sont 8tl effet à la base de l'islam. Ile oontiennent la somme desoonnaissanoes
permettant à l'homme de règler ea vie temporelle aussi bien que sa vie spi»ituelle,
oonformémantà ln volonté d'Allah. .

Les devoirs religieux du musulman sont très nombreux. ~9S plus importants sont
au nombre de od.nq ,

• ••
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En premier lieu ;dent la récitation de la "Ohahada" ou profession de 130i.
L"'Al'abe doit en outre faire .ees cinq prières quotidiennes. A chaque prière la
pratiquant prooède ~ de nombreuses ablutions; il 8e lave les pieds, la tOte ••••
Naturellement oes prières ne sont faites que par les riChe. oisifs. Les paysans
pauvres et isolés S8 oontententde la première au l~ver du .oleil et de la dernière
au coucher. Les exerciees db piété sont de véritables séanoes de gymnastique
8uèdoise qui leur pèrmettent de oonserver durant toute leur vie une souplesse
presque féline t ils se penob-.t en avant, lèvent leurs brai au ciel, se proster-
nent, .se relèvent •••• et recommence encore •

Le troisième devoir d~ musulman est l'aum8ne. L'Arabe est tr~. hospitalier.
L'aum8~e a, d'~utre part, un caraotère.très spéoial. Souvent' on voit, au milieu
d'une rue, un ~ta1age de pains nul·lement à vendre, mais tui sont à la disposition
des pauvres. • .

Il Y a aussi le de,"ir du jedne durant le mois du moil du ramadam. (ge mois de
l'ann08 lunaire musulmane). Le fidèle ne mange rien et ne sort PAS pendant que le
soleil brille. Mais dès que la nuit est tombée il ee rattrape, o'eet alors une
véri table orgie. Le 1IIois du ramadm se termine par des fOtes qu'on a pu voir dans

{ lea actùalités du oin4ma .000'e.
Enfin le demier devoir de l'adepte est le pèlerinage aux lieux saints, o.~ d.

la Meoque (lieu de naissance de Mohammed) et Médine (vil.le OÙ, en 622 le prophète
ohassé de la :Mecque ,oh.r~ba refuge). . .

Outre ces sinq obligations fondamentales, les prinoipales 'f3tes à observer
sont très différentes suivant les villes et les régions. On compte trois f3tes
prinoipales • El Atd-8eghir (la pètite flte) qui temine le '~dne du ramadam et
dure troie jours; El Alli El Kébir (la grande fOte) 8e oé1~bre en m~me temps que
la cérémonie finale du pè1erinace et, comme celui-oi, commémore le sn~rifice
d'Abraham. A cette oooasion chaque famille égorge un animal (géltéralement un
mouton) dont la chair doit atre, en principe, réservée aUx pauv~esJ enfin le
Moulaud 1J.Ut rappelle là naissanoe du prophète. Le musulman qui oraint Allah, craint
auesi les personnages religieux. Ceux-oi jouissent d'une cexotaine autorité t
leB marabouts, (ohefe de Qonfréries religieuses), le8 Chatn (on ,dit : un chérif)
S8 réclament d'une pare:n:U avec le prophète Mohammed et Bont l'objet de grande
considération l les Iman, sont les ohefe du cùlte des mosquéesl les Mufti chargés
de commenter la loi religieuseJ les Cadi, qui sont des juges religieux•••••

Toute imprégnée de re11g1osi td, la vie du musulman 'donne l 'oocasion de oêrémo­
nies rituelles aux prinoipalee étapes de 88 croissance: naissanoe, çirconcision,
mariage ••• La mort se place tout particuliàrement sous le s.ignede la volonté
divine. Elle donne lieu à un certain nombre de manifestations affirmant l'étroite
subordination de l'homme à Allah.

La corps est lavé et enveloppé d~8 un linceul (le linceul eat,en principat
la longue pi~ce de toile que le musulman porte durant toute la vie ,sur sa t3te).
La'pièoo de toile dans laquelle on roule le corps n'est pas cousue. Après quoi.
des p,r.1~res sont dites. Bien que la loi religieuse recominanu la résignation, les
femmes font entendre des lamentations sans fin et 8e déchi:rent le visage. Parfois;
et lorsque la famille est riohe, én engage des p1eur~.ee qualifiées pour agré­
ment~r la scène par de nouvelles larmes. Les vltements·du défunt sont mis en pièoes,
et Oll chante l'éloge du mort.

LIinhumations lieu .dans les délaiS" les plus brefs. tA oadavre, porté sur une
civière, est conduit aù petit trot au oimetU,re. Le flllit deportexo la oivière est
une action méritoire. Les psrents et amis psalmodient la profession de foi
(la "ahahada fl

) •. Le~ lettrés chantent des pa.sagas d'un pohle tunèbre composé en •
l'honneur du prbphète. .

Le deuil est rarement prâtiqué, mais la famille s'abstientde toute réjouissanoe
pendant (J.ua1ques semaines.

• ••
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Un de la 1ENA.(A suivre)

Rien de plus draIe ~l'un cimetière musulman. Il est toujours plaoé en-dehors
de l'enceinte· de la villej Ses limites n'ont pas l'air d'etre fixesa parfois un
petit mur de terre de quelques vingt à trente oentimètres de haut semble le
olôturer. Mais le travail de clôture n'est j~ais terminé. Est-oe p~oe que le
terrain est trop vas~e ? ou parce que le musulman n'est pas un travailleur
aoharné ? Les tombes sont disposées dans le plus parfait désordre, mais elles
sont toutes orientées dans le m~me sens : la direotion de la Keoq~e. Une pierre
blanche recouvre la tombe; cette pierre tombale est beaucoup plus petite que la
natre. Une épaisseur, oû un~ autre pierre fichée en terre indique la t8te de la
tombe. Les sépulcres disparaissent ~ demi dans les roos, les aloès, les oactus.
"Ni fleur, ni couronne". "(ft e-st là que repose oelui qui a rejoint Allah dans les
délices du Djenna".

ABONNE]'JENT AU BULLETIN

ABONNEMENTS A RENOUVELER. 1 Nous serions reoonnaissant. aux camarades dont la
br:'rJde d'envoi du Bulletin porte l'un des N' suivants, de bien vouloir Verser dès
ré<J,)phionde nos feuillets à Paul MEYER, 1;9,Ruè Théodore De,ckà. Guebwiller,
CCP It'8814 LYON la somme de fret 200.- en vue de renouV'ellèr leur abonnement,
versement qui n'a. rien à. voir aveo la ootisation 1949 :

1

146 + 150 + 151 + 152 + 153 + 154 + 155·+ 156-
NOUVEAUX ABONNES : Les familles :BENNETZ - BAtJJ4A:NN - CRETIN - GROSS - .BERNARD ­

HELL - OBSTETAR - MORGENTHALER - MM. DONDELINGER - LE BRETON -.1J. Bl1RGER­
Dr.:MASSERAN - EDEL - BERTRINGER -GROB K.

REABONNEMENTS REctJS: N° 119 • 99 + 100+ 149 + 102 + 66 + 190 + 96 + 148
125 +130 + 132 + , + 98 + 94 + II5 + 145 + 124 + 14J + 2'+ 12;I + 51 + 116
126 + 141 + 133 + 135 + 138 + 137 + 89 +' 136 • Noua enremeroions les ~uteurs.,

CHANGEMENTS D'ADRESSEs: Payés SCHBEIBER - BROUDOUX - 1I0RVAB.

LA TRAGEDIE DE L'ESPOIR...._-....-_.........~------
Dimanohe matin à la salle Gaumont, nos amis de la région parisienne ont vu

le film d'André MalraUX 1 l'Espoir. Touméen EspaBns,pendant la guerr-e qu'il
décrit, ce film a gardé son message présent.

Nous voyons d'abord les iIldividuB, les hommes d'Aotion. Dans les nellee de la
petite ville, c'eet par eux d'abord que passe le drame~ Le r.rthme rapide, haletant
deaeéquenoes paratt oontredire la solennelle arohitectùre des images.

Ainsi l'homme se trouve posé dès les premières minutas, comme le héros prédes-
tiné d'une àventure millénaire. .

Et pourtant l'homme n'est pas écrâs'.C'est le sens ~rotond de n.tre aventure
que Malraux révèle tout à coup. Ce n'est pas l'acceptation d'une fatalité, o'est
la oroisaie héro1que des oourageux, la fraternité des meilleurs.

Par dessus les monts de Teruei, quand l'avion emporte le paysan et les avia­
teurs, unis oomme lee doigts d'une main, il importe peu que oe soi.t la guerre.
Pour noua, aujourd'hui, c'ost le ohant sublime de la dignité.

Cette croyance en la liberté, en la dignité, ote~t l'Espoir, Et ae n'est pas
une ironie qu'un réoit de la guerre d'Espagne symbolise l'espoir. 1..8 oombattants
de Malraux furent vaincus, abandonné a, capturés. Leu.r espérance deDÏeure, Lee der­
niè:r~1S images, la prooession des mourants, la fentElur ZDYst1ge d.u village ami ,
rapp·.Jllent dans leur lenteur le théatre antique. C'est la tragéfie dé I t1iomme,
éternelle pour qu'il soit l'homme. . .

Voilà pourquoi, sans doute, le film admirable d'André Malraux ~'èst pas pour
nous une anecdote, il est une leçon de grandeur humaine, un message de lutte et
une promesse de victoire.
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NOUVELLES MILlThlRES Ceoi intéresse nos oamarades de l'oocupation.

CAMPAGNE D'ALLEMAGNE ET D' AUTRlCHE
-~-~~~~--~-~-~-~-~~---~--------

Le montant des pensions militaires «'invalidité et des victimes de guerre
1 (majorations, allocations, indemnités comprises à l'exclusion des presta~ions
familiales) est majoré' d'une indemnité temporaire de cherté de vie à oompter du
rer septembre 1948.

Cette indemnité tempo:baire de cherté de vie est fixée à 12.000.- fra. par an
pour les bénéfioiaires dont les émoluements globaux sont- égaux ou supérieurs à
114.500.- franos par an.

~our les pensionnés dont les émoluemente globaux sont inférieurs à 114.500.­
francs par an, l'indemnité temporaire de cherté de vie est fixée, en principe,
après arrondissement aux oent vingt mille cent quarante-cinquième des dits
émuluemehts.. .

" L'indemnité de cherté de vie ne peut 3tre attribuée qu'aux titula.ires de pension
militaires d'invalidité et de viotimes de la guerre résidant dans des territoires
oà l'indemnité de cherté de vie instituée par le décret N° 48-1571 du 9 ootobre
1948 ost servie aux fonctionnaires de l'Etat. '

SOINS AUX PENSIONNES

(Lettre du, Ministre dee A. C. et Viotimes de la Guerre en date du 27 janvier 49)
Il arrive parfois que le médec'n-traitant d'un pensionné .demande la prise en

oharge d'un examen de craohats à pratiquer ft l'égard d'un client pensionné pour
affeotion pulmonaire. et que le Service des Soins gratuits refuse oette prise en
charge en s'appuyant sur iefait que llintérêssé n'est pas pensionné pour tuber­
culose pulmonaire.

Cette position est oertes conforme ft ,la règlementatton 'qui limité la gratuite
aux soins néoessités par l'infirmité pensionnée; on peut en déduire que les
examens bactériologiques de oontrale ne font partie des soins que è'il s'agit de
malades pensionnés pour tuberculose. et que par conséquent, la prise en charge ne
doit @tre assumée qu'à llégard de ses oa~.

Il est toutefois évident que le contrale de l'expectoration peut s'avér{)r indis­
pensable p4)Ur orienter la thérapeutique applicable à certains malades pensionnés
ponil une affeotion pt.tlmonaire non tuberculeuse, ne se:re:it-ce que, pour déoeler
lJapparition d'Un prooessus tuberculeu~ juaqutalora inoo~.

M.leMinistre des Anciens Combattan~a et Victimes de la GUBere, estime en
quenoe, qu'il fait apporter à la règle rappelée ci-dessus certain tempérament;
il appartiendra dono au médecin-seorétaire de la Commission, de déoider si, du
point de ~e médical, ltexécution de l'examen demandé présente un intér~t et le
service pourra sur son avis favorable, autoriser l'exéoution dudit examen sur le
compte de l'artiole 64.

• ••
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Ceci intéresse nos veuves

CONDITIONS D'ATTRIBUTION DU CAPITAL DECES....- - -- ,.. -----_.._.._---- ..
Les veuves de guerre ou asoendants peuvent prétendre au capital déoès ve:r-sé

par la Sécurité sooiale.
PIECES A PRODUIRE :

Demande de capital déoès. _
Trois derniers bulletins de paye ava.nt l'engagement ou duplioata.
Certifioat de déoès (avec mention "Mort pour la. France")
Carte d'immatriculation (ou duplioata, à réclamer, 47,Avenue Simon-Bolivar,

Service immatriculation, Extrait de naissance.
Les familles doivent aller au bureau de la Sécurité sooiale de leur arrondisse­

ment.

CONDITIONS NEÇESSAIRES POUR y PRETENDU,
1° Pour l'assuré décédé.

1 Au moment de sa mort, l'assuré devait f

soit avoir travaillé oomme salarié pendant soixante heures au moins, au oours des
trois mois préoédant t
- le jour dU déoès ;
- ou le jour de l'aocident ou du début de la maladie qui a causé le déoèsJ
- ou la date d'appel sous les drapeaux;

soit avoir été en ohemage pen~ant un minimum de dix joure au oours de oes trois moi2.
2° Pour le bénéficiaire.
Vous ~vez droit à ltassurance déoès •
. : !>ar priorité si vous cHiez effeotivement à la oharge totale et permanente de

l' n~::1.ré au jour ·de son déoès, quel que soit votre lien d.è parliJltté ou d'alliance
avec celui-ci (la concubine et les enfants naturels scmt lraleme~t admis au
bénéfice de l'assuranoe déoès). '

Si vous ~tes plusieurs à remplir cette oondition, la préférenoe est d'abord
aocordéeau oonjoint, à défaut de conjoint, aur enfants,à détaut de conjoint et
d'enfants aux asoendants.

b) Si vous n'étiez pas à la charge total~ de l'sssuréet 81, dans le délai d'un
mois après le déoès,. personne .'a fait de demande à ce titre, à condition:
- que vous soyez le oonjoint du (léfunt et que vous qez vécu avec lui jusqu'à '

sa morte
- qu'à défaut de oonjoint vous soyez desoendant du défunt;
- qu'à défaut de-oonjoint et de desoendants vous soyez ascendant du défunt.

DEMARCHES A FAIRE t
Si vous estimez reœp11r les oonditions exigées :
1° Avertie.ez ln Cais~e de-l'Assuré du déoès de oelui-cl et faites (dans le

délai d'un mo~s si voue étiez à la oharge de l'assuré) une demande pour bénéfioier
du oapital décès, sur un imprimé qui voua sera délivré à cet usage par votrë oentre
de paiement, votre section, ou votre oorrespondant d'entreprise;

2~ joignez à votre demande les pièces suivantes 1

- Carte d'immatrioulation de l'assuré déèédé.
- Extrait dé l'aote de déoès sur papier libre.
- Attestation des derniers salaires pàrçus par l'assuré.
- Pièoes d'état oivi1 établissant le lien de parenté aVec le défunt.
- S'lI Y a lieu t attestation signée à la mairie par deux témoins, prouvant que

vous étiez à la oharge de l'ase••é~
- Si vous 3tes mineur, o'est-votre représentant l~gal (p~re, mère, tuteur) qui _

doit faire la demande pour vous faire bénéfioier du oapital décès•

•••
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Ceci intéresse nos fils

INSTRUCTION MILITAIRE PREPARATOIRE
----~-~---~----~~---~-----~---~--

i· n.M. 7.049 EMG/FA/G/t/E et 10.194 EMG FA/G/;-SP. 1 du 25 novembre 1948
ay~' :?our objet "l'instruction mili taire"prépa.ratoire des volontaires de la
classe 1950" indique les différents avantagea accordés durant le servioe actif
uux "Volontairas de la classe 1950, qui auront été les mieux olassés lors des
exam3ns du Service Mili~aire Préparatoire.

1.) Choix de ltaffectation : .
Les candidats ayant obtenus la mention "très vien" (1,~ du nombre des présentés)

ont la possibilité de choisir leur arme ou service, ainsi que leurs oorps, sous
réserve de pouvoir y être utilisés da.ns leur spécialité et de porter leur choix
Bur Ul~e unité figurant dans l'Arr~té de Répartition du Contingent (1) et dans la
limite des places qui y figurent.

Les candidats allant obtenus la mention "bien- (~ 4u nombre des présentés) ont
)la possibilité de choisir une unité de l'arme ou service pour lequel il sont
désignés, parmi les unités de cette arme ou servioe alimantés par la Direction
Rêgionale du Recrutement ou le Bureau de Reorutement dont ils dépendent.

2.)Aocession aux Pelotons dtElèves gradés et Nomination:
Les candidats titulaires des mentions' Iltrès bien"" et Ilbien" ·bénéficient de la

nomination directe au grade de caporal-chef ou brigàdier-chef après le 4e mois
de service, s&us réservedtavoir été olassésà l'issue des dits peloto~s.

3.) Permission exceptionnelle
Une permission exceptionnelle est aocordée aux candidats tit~ires des mentions

suivantes 1

- Mention "T.B." J 10 jours, de permission.
- Mention "BI! et "A.B." : 5 jours de permÏlssioh.

4.) Port de l'insigne S.M.P. :
Les candidats titulaires dtune mention aux examens sont autorisés à porter

lors de leur servioe aotifltinsigne S.M.P., à savoir:
- Mention "T.B." : insigne doré.
- Mention "B" : insigne argenté.
- Mention "A.B." : insigne de bronze.

Lee récompenses attribuées aux mentions "T.B." et "B" s6ntlremisee gratuitement
par. les soins des Commandante de régions.

(1) l;xception fai:f1e pour les candidats dépendant d tun Bureau de ltecru tement de
1 '.il..F.N. 1fU.i ne peuvent 3tre affe.ptés qu'à une unité stationnée en A.F.N.

---_.......__....._--
LE CODE DB LA ROUTE

LE DEPASSEMENT DES TRAMWAYS l. .
~ La règle est de doubler le tramway à droii7e, sauf si 1 f espace qui sépare la
voie ferrée du o6té droit de la chaussée est insuffisant.

Ceoi dit, une exception existe si lte.paoo à droite du tramway est encombré,
on peut doubler à gauche, mais seulement si la rue est il. ssns unique.
CONCLUSION: Vous 'lUi trouverez, dans ie m3ma sens que vous, un tramway à l'arrât,
ne le doublez pas à gauche (sauf si la rue est à sens unique). stoppez à hàuteur
de la. queue de la rame et attendez son départ pour vous remettre en route•

...............-----

VOTRE A:MIC-'ÜJ~ TRAVAILLE POUR VOUS!

AVEZ-VOUS PENSE A LUI ElWOYER VOTRE c °T l S A T ION ?_.................-.-_-
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DE QUOX RIRE E~ CRIER
-------------~ ..._._-_..._-

Voici un court récit de ce qu'un esprit ingénieux peut tirer d'une erreur•. , ••
ou de la sottise des masses.
Il On ne pourrn jam,ais imaginor ce.qu'était la pièce~

Au milieu du deuxième aobe , les galeries commoncèr'ent à rire.
Mais 'Ce n'était pas un rire joyeux. C'était plut8t un rire de dér:i.sioYl<. Tout

allai t mal. La muqf.que était banale, Minnie mauvaise, les comédiens ternes. tl,,:'()f,
o'était un four.

En fait,. durant le dern~er acte, les galeries ne ménagèrent ni lazzis, ni
moqueries.

Le lendemain ma tin, j 1ouvris. les journaux. Des gros titres s'étalaient sur bou­
te la page'~ "Les scènes regsettables à l'Hilari ty" •••• "Les galeries manf.f'eatient ". •
" les turs du pouiailler se sont encore mal conduits" •••••

Cètte pièce sera finie samedi soir, me dis-je, etje1n'y pensai plus ••••
Les journaux du soir reprirent les commentaires virulents. Selpn moi, c'était

la fin de Mr.Asthon, et je me demandais seulement combien la plaisanterie lui
) avai t 0011té!

Un nu deux jours après, je pnrtie en voyage à l'étranger. Je courus le cerrbfnon
pendant plus d'un moia.

QUand je revins, oe fut pour trouver à. la porte du théatre "Bilarity" la plue
grande queue qu'il m'ait jamais été donné de voir.

Tout en attendant, la foule hurlait. Sur les murs, je pua lire d'immenses
affiches pleines de majuscules 1

VENEZ SIFFLER NOTRE PIECE ! GRAND PRIX POUR LE PLtrs GROS CHAHUT
J'estrai dans le hall. Paddy Asthon se tenait à la caisse•

.. T'onr l'amour de Dieu, que se passe-t-il ? demandai-je.
'on vieux, jesu:Ls tom'!'>é sur le g~gnant, sourit-il.Vous me croirez si vous

voulez. Mais ils vont jusqu'à me huer moi quanâ. ils viennent lacher leur argent.
Venez vo:r-ce soir. Je suis sl1r gue ça vous plaira •

. Je revins le soir m~me, une demi-heure après le lever du rideau. Avant m~me

que je puisse entrer, je peroevais les échos du plus beau charivari qu'on ait
jamais entendu. .

La salle entière, debout, sifflait et clamait à. pe~dre haleine.
Nous avons sl1rement gagné, dit quelqu'un à c8té de moi.

- Mais enfin qu'est ce que ça veut dire? demandai-je à une ouvreuse.
- C'est le Capi tains de l'équipe Nord de Londr-aa me répondit-elle. Vous aS:JL:;~oz

oe soir au matoh Londres-Nord contre Londres-Sud. Il y a demain le prix d.u fau-8
bourg le plus bruyant. Dès la semaine prochaine nous recommençons les champiolnl~ts

inter-régions. .
Il y avait plus de deux mille personnes, debout sur les fauteuils,geatieulant

braillant, sifflant, hurlant comme dès fOus!
Sur la scène la tro~pe jouait et s'ébattait comme des automates. Apparemmcnt~

ils chantaient. Mais onnten pouvait entendre une note. De temps en temps un
oomédien supposé comique, faisait quelques gestes, mais pn ne comprenait rien
de ce qu'il disait.

Je sortis, Paddy Asthon, épanoui à son guiChet, comptait la recette.
- Je savais bien que cette pièce serait un succès me dit-il. Quand le manager

. voulait tout changer, .je no doutais pas qu'il avait· tort. NoUs pouvons la garder
pendant des années. Nous avons un concours Birmingham contre Manchester mardi
prochain. Leeds et Sheffield entrent en compétition pour le prix du Yorkshire
vendredi. Non! je ne vois pqs le fin de cette pièoe!

Après avoir dit celà, il jeta une iiordée .d'injures dans la clameur généralü.
Cîest un peu à vous que je dois cela .... Vous m'avez dit un jour: "il n'y a

jamais de pièce assez mauvaf.ae pour oes gens là ll , Aussi, dès la première soirée.
j(ai compris que nous tenions un suocès.

• ••
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Le deuxi.ème soir, j'ai dit aux cuvnous er de donner le signal des hurlements.
ë'a été le début du succès. Les gens aiment brailler. On peut m~me dire qu'ils
adorent cela. Et quand les affaires ralentiront, je dirai aux acteurs de siffler
la foule.

NOS VOISINS

Noua n'étions pas seula à combattre.Il me semble intéressant do porter à la
oonnaissance des Anoiens de la B.A.L. ce rapide aperçu de ce que furent nos voisins
de bataille ,

L'mANGE S P E ARS
---~_.~--~~----~--------

U.S.U. Hadfield-Spèars,Unit, HOM 3, 54, notre Ambulance a connu beaucoup dû
noms officiels pendant la guerre 39-45.

En réalité, la Ire F.. F.L. ne l'a jamais appelée que d'un seul nom" Spears ll •

C'est un fait.
Et ce nom, ce n'était pas celui d'un général anglais' que nous n'avons jamais vù,

'piétait le nom de notre fondatrice et Directrioe, Lady Speara, mattresse femme,
originale et intelligonte, douée d'une volonté de fer et d'une énergie extraord.i­
naire et qui a toujours su Se faire aimer de toute. la Ière D.F.L.

Ceci, c'est un autre fait.
L'histoire de cette ambulance tiendrait de longues pages. Aussi bien, trop

d'entre nous en portent les lignes tracées indélébilement en cicatrioes chirurgi­
calos sur leur peau pour que j'aie à. faire un énuméré de nos compagnes eucceaat.ves ,

La Grande Hi8toire de Spears est fai:be souvent de souvenirs tristes, de souvemr»
sa;er(s; nous avons trop souvent vunoe efforts, notre dévoue~ant inutiles et un
camo i de chéri fermer pour toujours SeS yeux dans nos bras, loin des siens, loin
de 11.\ .;;'ranoe, pour vouloir ici rendre un autre hommage à nos blessés qu'un grand
souvenir colleotif, un souvenir qui ne nous quitte pas, qui lie, encore maintenant:,
ncbs actes et nos décisions, un souvenir qui fait partie de nous.

Ce que je voudrais raconter c'est la "petite histoire" de SpearsJ je voudrais
rendre cette atmosphère extraordinaire qui, après cinq ans de vie commune, arrac1}.v

Ile 0 mai 1945 à un de nos infirmiers angla.is, "objecteur de consciencâ Il farouche,
Ob cri du coreur " M••• ", la guerre est finie".

Le visiteur pressé dé la 'Ière D.F.L. ne pouvait mieux se faire une idée générale
de toute la Division qu'en visitant l'Ambulance. Noirs et Blancs, malgaches,
africains, anglais, écossais, irlandais, argentins, uruguayens, frMçais de partout
constituaient' un bloo. Toutes les religions étaient présentes. Et notre rabbin,
médeoin libanais, instruit à l'Université .Américainede Beyrouth, et d'originà
tchéoaiovaque n'était pas le seul à oonsidérer qu'au fond, sa vraie patrie o'était
pour le ~oment, Spears et la Ière D.F.L.' .

Notre Aum6nieroatholique, farouche Savoyard chassé d'un collège fr~9ais de
:Bulgarie par l'arrivée allemande, était notre popotier.

Son grand plaisir était les e:xpéditi~ns dites de "récup~ration" et c~tte

propension merveilleuse au, disons le mot" pillage pour la bonne oause", était
bien sOUvent la marque de nos aum6niers à la Ire D.F.L••• n'est-il pas vrai?

L'autre joie de notre Pàdr~, c'était de nè jamais dépanner le m'OSB des infir­
mières anglaisés, et lorsque notre charmante Rosie popotièrede la gent féminimo;
aux abois ,"s' exolamait, avec son aocent d 'Oxford ''M.••••• alors, qu 1 est-ce que je
va.is r ... à. bouffer à. oes garces, If on voyait le père souriré férooement en faisaiLt
semblant, dans un coin de la tente-mess, de réparer le poste de T.S.F., autre
de ses spéoialités.

Rosie, conductrice attitrée de Le.d.y Spenrs, d'une éq.ucation anglaise raffinéo i
_t qui rougissait comme un coucher de soleil à la moindre incongnti tf.i Il en anglai8~:

avai t un làngage effroyable " en fre.nçais". Crasseuse, couverte d. 'un cambouis
éternel, les cheveux comme une sorcière, elle passait au désert sas matinées allon-
gée gur le ventre sous un etaffcar, lisant d'une main un roman policier,

•••
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"f;ai:l- 'nnt de temps en temps le pont-arrière de la main gauche avec une peUte clé
arig-J :,i8e pour faire oroire à. T.W. que la réparation flvançait.

T.W. , direotrice des oonduotrioe", écuyère de courses dans le civil, mécanicie.i::
consommé, sacrant et roulant sur ses hanohes, traitait ses voituree comme des che­
vaux de luxe. Elle les a menées d'un bout de la guerre à l'autre, exploit inéga­
lable. Mais elle s'illustra.aussi dans l!ambulanoe d'une autre façon lorsque son
chien, un boxer de raoe, mourut de la rage à Bambut après avoir mordu ou lâché
la moitié de l'état-mAjor de l'Unité. Il fallut évacuer par avion toua les mordus
sur l'Institut Pasteur du Caire. Mais, l'aérodrome d'El Adem était enoombré et le
chef anglais 4c la base aérienne ne voulait rien savoir pour embarquer notre
équipe. Le médeoin-oapitaine Thibau:x: eut alors un trait de génie èiJ se mit à
pousser do pètits aboiaménts d'un Q:ir égaré.' Trois minutes après, un avion étnit
à notre disposition et Barbara Graham nous fit embarquer en criant" get in,

.you doge f " l
Vraie tout de Babel, Spear$ avait à la fin son langage propre, Bon pidgin,

intelligible à. toua. "Mike, l go touche the ravitaillement" était une phrase qui
. ne surprenait personne.
) Famillé p1'1.\8 'petite dans la grande famille de la Ire D.F.L. , Speare se euh-

c11yisCl-it intérieurement en groupements séparés, las noirs aveoleurs tam-tam, lonrs
aânaès , leurs jeux, les quakers anglais avec leur mesa, leârs meetings, leur
biblioth~que roulante, leurs équipes de football et de cricket, les officiers avec
leur collection de disques, et les parties de brfdge aveo la Direotrice o~ Lady
Spears surprenait le Médecin-ohef en train de tricher trois ou quatre fois par
partie.

Les blessés aussi prenaient souvent part à la vie mOme de l'ambulanoe, et tel
oolonel qui vient de reoevoir la oravate de commandeur, n'a oertaiB~ént pas ou.bli0
le titre que nous lUi avons décerné à. la suite de ses multiples blessures celu~

de "maladekchef". L'élément féminin enfin avait deux olans très distinots, eeLuL
des infirmières! oelui des conductrices. Et pour le médecin-ohef, oes deux clans
représen~Bient a-moltiê au moins de ses soucis de Direotion. •

Mais pourquoi essayer de cacher que OEl sont nos anglaise. , nos Spirettea, qui
ont fait de Spears ce que Spears a été?

'Pourquoi ne pas avouer que oette joyeuse oamarade britanniqUe pendant einq
ans :1 Sté le oiment qui nous a réuni, entre nous d'abord aveè la dividon ensuite.
En>:mt que médecin-chef, je reoonnais que, plus de oent fois. sachant oourir à
un éohèc oertain pour une demande au 4e bureau si j'y allais moi-m~met j'avais
des chanoGa'au oontraire en déléguant à ma place notre amie Jocelyn, qui connais­
sai t tout le monde et à. qui personne n'aurait voulu faire de peine depuis que
son mari, oolonel de la R.A.F. avait disparu à Sumatra.

Et nos anglaises, nOB infirmières surtout, nf~taient oertainement pas étrangè.,
res au sentiment profond de cohésion de la Ire D.F.L.

Des jalousies de olocher,il '1 e~ eut' oertes à la Division, deolocher, de
pompon, de képi ou de oalot. Essayez impartialement. maintenant enoore de savoir
qui n fait" tout le travail'! à l'Engheiat, pour ne oiter qu'un exeruple, et vons
m'en direz des nouvelles.

Kais qu'un grand chef en mel d'inspeotion veuille toucher à notre ambulance
ou l'éloigner de la D.F.L•• un m3me rugissement parcourait la Légion, les
fusiliers marins, le 22e, les Ateli$rs At toute la ooloniale.

Inn.tés partout, nilus étions ohez neus partout. Eux, se sentaient toue chez oux
quand ils venaient nous voir.

Ils venaient ~ous raoonter leurs attaques, nous demander nme renseignements ot,
les veilJ,es mystérieuses de déplaoements, le "tuyau Spears lt sur ln destination
seorète n'était pas le moim sérieux.

Des oolonels ohefs de corps ne dédaignaient pas, à la veille d'une décision
du généra:1- noue faire demander" qu'en pense t-on à. Spears ?

Tous les grands chefs de notre France oombattante ont été les amis et les hetee
de Spears.
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Sans parler du général de Gaulle pour lequel ur.e inspection de la Ière D.F.L.
était un repos, un bain vivifiant, beaucoup nous ont fait le grand plaisir de
nous considérer et de nous traiter en amis.

Le générgl Oatroux à Solum fut notre h6te. et après avoir trempé dans la mer
son corps ascé§ique sur cette plage historique f il.Uoùs fit l'honneur de rep8rtir
en emportant par mégarde dans ses valises ia maillot de bain que l'un de nous lui
avait pr$té.

Le général de Larminat lui aussi était un ami, un ami intime. Et il est une
ohambre de lyoée français d'héliOpolis o~ Spears était installé qui garde de lui
un souvenir curieux, à based'eccBymoses énormes à la suite d'un aocident d'auto,
et d'immenses éclats de rire arrosés d'unohampagne généreusement roconstituant"

La spécialité du Général Koenig était de venir réconforter les blessés ~près
les attaques. Au lendemain de Bir-Hakeim, je le vois encore, ohassant d'un gesto
les souois de l'heure, faire éclater de rire en passant dans les tantes de l'ambu­
lance, des blessés harassés qui n'en avaient pourtant pas envie.

Que dire des autres chefs, de Lelong, de Garbay,de Delange, de Guirrieo,
le Broaset surtout?

Brosset f:::lisait, lli1, partie de la famille, absolument. On l'aimait autrement
que l'on aime un chefdbr«inaire, avec indulgenoe pour ses exagérations, avec fierté
po i.i- Sf.'~S imprudenoes, avec orgueil pour les sucoès que ,a Division galvanisée par
lui, tui rapprotai t. .

Oui, Speàrs, o'est la Iere D.F.t•• Comme n'importe quelle autre unité qua la
. division, le coeur de Spears abattu pendant oinq ans au rythme de la Franoe Libre.

Tous les soirs, à'di~ heures, au désert, en écoutant Belgrade ohanter Lily
MarIen, et Spears, et la Division, et la 8e Armée,nous noue unissions dans la
m~me pensée Il vainore ft pour rentrer "libres" chez nous.

Et ma conclusion sera un témoignage de reconnaissanoe à l'Angleterre. Nou$ avons
nous françàis libres de la Ire D.F.L. , oontracté une dette ineffaçable, à travers
la 8e Armée à laquelle nous sommes si fiers d'avoir appartenu, à travers les
Anglaises et Anglais de l'~mbulance Spears qui nous ont soignés, comma des frères,
beaucoup mieux que dos frères.

Et pour la poignée de médeoins français que nous étions à l'Ambulano~, lorsqu3
maintenant un ourieux nous demande "connaissez-vous l'Ambulance Spaars a. la
Ire D.ll'.L. ? Il nous sommes pris d'unetelle émotion que nous ne pouiDons , simple­
ment que répondre "Oui, j'en étais 1 Il

Médecin Lieutenant-Colonel VERNIER.
(Tiré de la"Revue de 10. France Libre" N° 16)

LE oon DES RESQUILLEURS
---------~---~----~--~-Ce coin là est encore as sez bien fréquanté'l Disons franchement qu t il l'es·t
beaucoup trop !

Ceux aux uels le Bulletin ne sera
N° 18 + am ~ 92 + 9; + 91 + lOI + I03
+ 1I3 •

Q~X gui op~ la chanoe de bénéficier d'un mois de grBoe t

N° 131 + 134 + 139 + 140 + 142
AbonnGments supprimés par faute de paiement :
15 DIElŒR BR 34 VOELKERBR Il est à remarquer que tous ~es N° appar-
16 MOTTI BR 4iAMBS BR tiennent à la section du Bas-Rhin. Nous
1 7 KlALNORI BR 46 MOREL G. BR tenons leurs adresses à. la disposition du
-: - L./lNDRY BR 64 B~R BR· Président de la Section BR, si celui-c!
20 J!LFFEUX BR juge utile de réabonner ces camarades.
3~ NOVIS BR



FEVRIER.49 N° 22 SUITE K.

?
Jacque.> ESQUENAZI - 15,' Rue Fr. Belle-Oeuvre -MALAKOF (Sein ':

Quelle est l'edrosse dü ll ex caporal, puis sergent du Commando Donon
Z )~ R ·r

Réponse à envoyor soit au Eulletin~ soit directement au Dr.Raymond FARGE,
38, Avenue de la §ùri:j"::; Noire à éTRASBOURG o

Cette question avait é~é posée sans succès au bulletin N° 5. Aurons-nous plus
de ohance aujourd'hui? Si vous connaissez cette adresse, ne remettez pas la répon..
se à demain, la "négligenoe ost un fléau terrible".

NOS VIVANTS----------_.._---------
E~!__!!_~_~~~

M. et Mme Raymond FARBE, chirurgien-dentiste, 38, Avenue de la For3t Noire à
Strasbourg ont la joie de faire part à leurs oamarades de la B.A.L. de la naissan­
oe de Leur second enfant J E A N - PAU L survenu le 7 février ·1949·1\ la
ma:~·,rnité de l'H8pits'1 Civil. •

) Lous voudrions tout particulièrement féliciter notre camarade ainsi que la
valeureuse maman, qui est Eliane qui s'est dévouée au si~ge de l'Amioale lors
de la formation de celle-ci.

Nous aVons lé plaisir de vous annoncer la naissanoeàe· BER N A R B SCHMITT
45, Rue de la Course à Strasbourg. Que ses heureux parents agréent nos sinoères

" I!félioitations et nos voeux au charmant bébé.

A D RES SES----------------------
- Lieutenant DIDIBR Pierr"1 - SP 56,074 - BP.t4 523
- M. KLEIN Louf.s - 32, Rue Clemenceau - RIEDISHEIM
- U, DOlIDELINGER Jacq~es - 30, Rue Vol taire - COLMAR
- M.LE BRETON Robert - 48, Rue E.Do1et - AULNAY-SOUS-BOIS (S.& O.)
- M.BURGER Jean-Jacques - S.C.P. PETITJEAN -(Maroo)
- Dr. ~aSSERAN·L. • 29, Rue Jean-Jaurès - ROANNE (Loire)
- M.EDEL Charles - 18 Bid. de Nancy- STRASBOURG
- M.BERTRINGER Raymond - 14, Rue Charlemagne - METZ (Moselle)
- M.GROB Maurice - 13, Avenue CIémenceau- MULHOUSE

On nous prie de sign~er les changements d'adresses suivants:
- Jean GIRAUD - 12, Rue du Général Leoourbe - :BELFORT
- SCHREIBER Xavier, 20, Route de Thann - ASPACH près d'ALTKIRCH (Ht-Rhin)
- ENTZ - Chef de la Section Education Publique - SP 50.357 - BPM 416
- HOLBEIN RaYInond - 41, Rue des Granges - BESANCON (Dou)s)
-KLEIN - 322 Rue CIémenceau - RIEDISHEIM
- WIDEMANN Alf~ed a été affeoté maintenant au groupe I. Chantier J - SP 50.606

BP.M: 517 B
-------..-

Ge Bulletin est une liaison intm~ne de l'Amicale. Si certains textes parais­
sont osés ou erronés p nous sommes pr~ts à en recevoir "les reotifioatifs", sans
polémique oiseuse et sans démagogie odieuse.

-----------

LE PllEMENT DE VOTRE ABONNmENT PAR EXDlPLE • • • • ?

------------
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OÙ QUI SJI}OUENT DIRS rooss ,
-----------.;...------'-----.---- De Os2JrJ8:r.,le :nc!I~49 nous àpprenons que notre ADele:!.
du Btn MEl'Z et de la Gia mTO da la BrigAde a Iœ.1ntenant ",+~ travail o~ je ne peux
m'absent èr ,oar je suis Monit eUl' à l 'E.col~ dèl!J, Mi:l8S do~ia1es de Ri~b~illerlt.

, EburtouUe -l3,rue du lit ~ltoè:l1igsb01Œ"g.
De Peris,le 16.2.49 Robert AU.LLEN prie tàUlS ses anoiene deniàrades de reoevoir

ses am1t~és; 28;rue Lemeroier ,l'le .'
De ~.l~ '1.2'49,rentré depuis peu de l 'hÔpital ,PhilIppe HAl\TJIAlti espère

bientôt revolr ses èamarades ~Maiheureusetnent sa san.té n'est pas enoo;t'é. tlorissanto
et nous nous empressons de lui présenter nos me11iau1"S voeûX de rêtablissement.

, ' . " l4irue du S"e1n1>1-
Noua a'V'ons aPP1'1s qUe le :f'l'ère de l'Adjudant Re!f:ê œtJU.JlRD est également malade •

_ A lui vont nos voeuX de prompt rétablis8ement~ . .
De BOO'œ:B .je n'ai pas beauooup de nouVellss;BIlI1F m.tapprend que le 10e est en,

voie de tranatormationoJ'e ne crois pas qu'on puisse lui enleTer son t1trede
Gbeaseur.oar seule sa discipline "chasseur" lui donnait sa r4eUe valeur.Lai.ser
le lOs simplement paraohutiste,il ne tiendra qU'à cause de la solde à l 'a~ qui
a,",k.• 'beaucoup de ca4rGs..Enrestant "chasseur" ,il conservera 88S traditions
et sa discipline,cer seUls les vrais y resteront... '

René Brul1ard Caserne IilUde à OA9.ABL..ANJA
.Ghars o~., Apris un long moment de sUtenoe il faudrait quand mâne que

je d'gourq.ta8&, la p8l1 DJft plume· pour vous envoyer de mes nOUTe11elh
lusteméht je vie.: de recevoir notre bulletin.qu.i,en le li8a.,m"v~que t~jours

le temp's de la Brigade ,les jours qu'on a pess' ensemble en 44 et 45 oote à cote
avec tous le8 copa:luS. \,

o'êtait vràœnt, quand j 'y pense des tois,le bon temps,même quand on taisait
pe.rt1e,oomme moi d'ailleurs,de leY'fameuse Oie DONON";quelque chose de sp6C1al à
1ft Brigade (les muvais8s langues l'ont ml'oeme bapt1s&e la ..disolpl1na1r.....,,)

Vous vous souvel1Ôz leS' gar.s qui Y4taient de la seotion 10g6e à l ''cole de
BONBOILLON(Hte Saône) .Ahl ce BONBOn.LON' quBl pays. Evidemment çà ne "etait pas
Strasbourg ~eo ses boulevards,ni les rives du lao de Conste.noe.

Question de bou:J.evards~on était servi : de la boue et de la Dl... jusqu'aux ohe­
v111es;mats pour, le lac 11 eJl[1stait.,ne tut..;.Ce qu'en forme d'une lIIB1'e aux canards
à prorlm1té de notre cantonnement e ;

Et vous vous rappelez le tameux dimahohe,la dateA 3P ne rapelle plus,on y 'tait
;presque tous "tins ronds~,le "soviet suprème" en tete à l 'enter~~ment ,,~1mulê. de
notre cher camarade Meyer. qui tut proJllLtce s01r là "000 d~ BONBOX1U)lJ'f~uel 0'80ar";;'
me dans la p~ole • l mettre tout le qu~tler sur le ~i~.1vetdètf?~ (le tusù
pertls au basard'en direction dé la l11àr~ aux ce.na:BdstSapordant tLo;U1e d'oies et
canerds ,mou.m's dans les eauX trenqùilles de oe lao par un 'beau Jl1ai!' ~:e lune. l.
. lit qutesi~è ~~U1 aura doo 80":too1rs 1 ~voqusr de la Bte 8aS1ïEi AStrasbourg
et de là au laQdé Oènsta"e'? .

:t\Nr iI1oi,çà Dnréhe toujours blen,depuls septembre je suis pln-e d'un petit
MAURICE qui se prote à merveUle LSOmEIBIill ~ ASPACH près d'ALT.tOROB

20,route de Thaon 18.2.49
ObPr8 OaJDà.l'ades de oombat,
:F• .-is un des rares anciens de la Bltt. à rester en Allemagne et peut 0tre le seul
à y èxoercer une fonction au Gouvernement Militaire. et n'est d'ailleurs plus
un privilège très envieUX. Ce Bulletin me oommunique parfois des nouvelles.
intêrèssantes, entre les apostrophes adressées au dormeurs dont je ne veux plum
3tre, non que la Bolidari té BAL m' nit éohappê,.é à un moment quelconque, au ~.
traire, mais je m' excusera;is en prétendant que 1 'Oocupation .noua oocupe beàù..
ooup.

D'abord quelques nouvemles personnelles pour oeux qui m'auraient oonnu i
Après avoir passé par les services de l'Economie, de la Suraté, de l'Informa­
tion, je suis devenu ohef de groupement P.D.R. à LUDifIGSRA.FE1i sur RHIN en
juillet 47. Existence un peu t:dste, mai.s pas troll S'évère dans cette ville de
100.000 habitants démolies à 75%, pleine de fumée et d'odeurs nauséabondes~ '

p ....
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et de pet:!. ta iuùidenÜ.l t 'l'Ui changent 13 nono tozri e , comme CGlui d.â l' oxpLcsion

de IlLG.Far08!l (pi provoqua en Ju.:Llle"t /8, ID. mort dû 230 personnes et plus -,
do 3.000 blessures gravoB (2 et 15 pour cos français) ou de l'agitation politique
:':J.'I.',',C ces gr€lvos et autros mouvements d1op.:.nion.

~~ous sommes 'crôs pou do français à tud."ngshafen : il Il:Y a pas de garnison \!'
et à part quelques civils en uniformes (t:r..GoniO'llrS dans les usines ou sur le Rhinii
et quelques famill es do' gendarnles, que nous comptons sur les doigts. 0 f est dire )
que no tire tâc1w nIes,," pao toujours :;n::ès simple gt que nos distractions sont eàsez'
particulières ~ ,lI. part celles qui sont offertes à la population allemande (et là
vie a terrible~nt augmenté) nous ne bénéficions qU~ d'un film francais de der­
nier par aemat.ne , Heureusement que la petite équipe que nous formons est aas oz
synpathique pour faire front contre ces difficultés de tous genres~ Oeci semble
natuDel, mais hé l'est pas non plus: les menaces de compression entrainent t~~p .

-souvent les l~tten: entre cama.rades de travail.
La principale préoccupation de la zone, clest d'ailleurs le perso~~el, dont

l'épuration s'achève en soubresaut. 'Pour le reste il n'y a pas de doctrine:
de politique dlensemble, pas dlerdre .Le principal Leitmotil, c'est: surtout
pas d'histoires. Les ennuis possibles s'étouffent, mais nous les payons chers,
tous ces abandons de notre prestige. Il avait été déoidé par exemple de démonter
pas mal d'usines devant revenir à la Franoe" Les directives àemblent êtrearrivoe~
partout pour information et nulle part pour ex~cution. Tous les services sont "
p~rsuadés qu'il y aura toujours des contre-ordre; alors il vaut mieux gagner
du teJ!1ps. Je nt expliqueraiiJ. pas tout car 11 a ' agi t, de questions économiques,
mais eh ce qui concerne nos lntérlHa poli tiqués, cl est pareil. Notre pouvoir
'8 'e:ffritentet les dernières directives de haut-lieux porte~t cette consigne
ét:ran8'a mais essentiellemm: : agissez par perh'i8sion\. Gomme ,j'loue étions' dans '.<

l'embart\s, on noue a donné une note détaillée sur fi les milles et un moyens" de
nous imposer amicalèmerit 6 Le résultat de tout celà, olest que noua ne commandons
plus rien. .
. L'état d'esprit est heureusement très calme (sana doute n'ont-ils pas encor-e

réalisé comp1ètemen~mais il oommence à ~tre travaillé sérieusement (faute de
moyens ce ne Bora pas par nous).

Les dif'férentes tendances sont les suivantes, en gros f pr'opagande oommuniste
trés ~active et nettement cinquième colonne, mais houreusement peu prisée par
la, p'opulatio-na Majorité socialiste à eapri, t nettement natiollalistef,lt pan@'erma­
nLrto, soutenu par" le socialisme international (ce qui lui permet parfois de .
co:'ba ttra les directives du G.M.). Parti chrétien (l'union des catholiques et
dos protestants semble plus effective qu'en France en cette matière) avec des
influenoas nettes du Vatican (dont la politique cherche à faire un grand état .
ca tholique Rhénàn;..:eavarois avec le Bade et non le W'urtemberg) réunit les suf;t'ra·•

. ges bourgeois et ruraux surtout, donc moins important et 'moins .actif, Les
liste s'ans grand parti~, désirant faire de petits .fiefs, dont ils seraient les
rois. Enfin une mul"bitude rIe tendance mal sorties au o~ntre et ft droité, dont
certaines cherchent à faire le pendant des partis existants enpi-ZOlle, co~~e

là Deutsche Partei (et non autorisée)" .
QUe 11aisons nous au milieu à.c tout cela ! Pas grand chose dans l t ensembf,e :,J"t

plutet rien avec ensembl,e, Les l~él?l:Lsations qui réussiséent sont lloeuvre de
particuliers. Leur politique existe parce qu!elle est matérialisée (ex. : la
Sarre et l'Etat Rheno-Palatin) .Elle durera qu~lQ.ües temps •••••••.

Cette poli tique dt anarchie plaît aux allemands qui en font leur profit pour
manoeuvrer. Monsieur Frnnçôis Poncet est peut-@tre m9in~ estimé parce ~uTil

représente une tendance plus souple Que parce qu'il représen'e quelque chose
dt autre. Mons:ï.ol.i.r Schumaml de non cùté traite directemont avec los dirigeants
allemands, leur fuisant des promnssea à 1 7insù de l'administration de lq zone.
Il en est de mt3me de Monsieur Grumbech, pour le groupe socialiste (et d'autres).
Le commandement· en zone C!l eeull:.llo souvent g~né~ Il est donc difficile de parle:::
d'une politj.que françaj.se en ~(I:ne J

'
ocCl1 pa t i on , il faut s'assurer de préférence

•••
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qu~il n'yen a pas. Je dirais m~me ~u'il est un peu dé~evant de comparer oette
occupation avec la précéd~nte qui aurait pu nous servir de leçon. On risque de
compter encore sur nous pour marquer la frontière de la France. D'aillaurs
l'Alsaoe, d'après les promesses russes, doit ~tre rattachée à l'Amœemagne si
l'Allemagne combat avec la Russie. C'est une chose dont nous nous souviendrons
le oas échéant.

Pour l'instant la lutte est dure' entre les zones orientales et oooid(mtnles.
Les américains payent très cher .ans douta pour gagner l'Allemagne. On leur en suit
très peu gré d'àilleurs. La propagande adverse dévoile toutes leurs partioipations
dans les usinesèt sociétés allemandes, et il faut dire qU'ils ont fait de bonnes
affaires, telleme~t bonnes qu'ils prennent un peu trop geut à l'Allèmagne. Comme
ditltle Monde lt Je t'aime et je t'aimerai toujours". Si encore ils faisaient une
petite différence èntre les allemands. La seule qU'ils font c'est celle du rendement
et en oela ils se sont aperçu que les prussiens étai.ent imbattables. Les ex-fonctior­
naires et directoursd'usines influant toujours sur la Politique allemande et bien­
tet sur la poli tique mondiale par leur oohésion et llur dynamisme pangermaniste.

"'-... Ils sont soutenus par un redressement éoonomique aIl. emand très remarquable. Les
~~ens oonstruisent à tour de bras et d'abord. leurs entreprises de produotion et

dè commerce, ayant la patiance de vivre dans l'inconfort. Les prix baissent unique­
ment parce qU'ils veulent luttlJr patriotiquement oontre la concurrenoe étrangère.
On trouve pratiquement de tout en vante 1iWre : chooolat, cigarettes amérioaines,
vins et aloools etc. C'est l'oocupant qui achète surtout, sans dou~e, mais tout
le monde a de quoi dépenser son argent depuis la rétome monétaire. L'Allemagne
profite de plus, grAce aux amérioains, de son ohange imposé; soit 80 Fra. "le mark

" (alors qu'il ne vaut que 25 fre. environ).,
La Franoe fait une très belle figure inoontestablement au point de vue prestige

littéraire, artistique et mtme économique." On lui reoonnait le droit et le devoir
de e» fa:l.re le centre de la nouvelle Europe pa-roe qu'il doit y avoir une .politique
continentale et que oette poli iil'qe Eurafri:oaine est la seule ,solution à opposer
à l'Amérique et à l'Asie dans l'es~rit germani~e, Il est hors de doute aussi dans
oet esprit, que la France restera un petit pAys très mou, av~c une diplomatie et
une économie plU~ r~veuse que pratique, qui fera place b1.ni6t, aux leviers de
oommande, aux vigoureux allemande. Et alors on verra ce qu'~n verra, La Fraupe a
laissé une nostalgie eztraordinai:ee à tous les oombattants qui souhaitent l'union
aveo elle (ou elle jouera le rOle de la femme), Ne pensons pas oependant que nous
ne comptons que des amis. Ceux qui pèUvent fréquenter tous les milieux 1l11ema;ds,eae rendent oompte que nous avona également des ennemis irré.duct1bles qUi ne nous
détestent pas seulement oomme occupant, mais d'une façon traditionnelle ou pour
des motifs divers. Ce ne sont pas toujours les hitlériens, aU oontraire. Ce sont
quelques nobles, quelques tinanoiers, quelques mili tairas et généralement la
"gauohe", Il reste donc pratiquement la bourgeoisie et lapayssnnerie pour manoeu­
vrer (à notre image), C'est peu dans ce pava et peu eu gou.t du jour.

Les russes heureusement... sprb un départ brillant,.s t enferrent dans leur zone
qU.tils m~nent à la catastrophe. A force de dirigisme,d'emotions, de démagogie,
'de favoritisme envers des incapables, de contraintespolicièrés, de bouleversements
poli tiques, économiques, moraux, sociaux et administretit~ d'tél1ervements, de
prélèvements, de choses et de gens, finissent par si rendre odieux à oeux ~ui savaient
déja m:i.euB(',lque nous, le,eappréoier. Il neteut pas oroire ,oependant que les résul­
tats sont oeuxque nous pourrions attendr,_. L'Allemand est assez veule pour lèoher
la botte de qui voudra, s'il en tire momentanément!BOn profit. Le résultat ,sensible
en est un affaiblissement considérable de la morale et un besoin de réagir militai­
rement (dans tous les domaines) qui est une menaoe pour la Franoe.

Comme pourhAter cetterévélatlon lnternationale, on étudie déja te moyen
d'armer les a~lemands deps:r't et d'autre et ceux-oi, non seulement trouver;tt cela
tout naturel, mais s'an montrent très heureux. Ils 8e tont les champions des '
esolaves du communisme et de"l'américanisme'l et pour peu. qu'on leur "parachutè tl

de quoi, ils sont pr~ts à exécuter les ordres de A ou de B•• , et à noue mettre
dehors. • ••

•
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En résumé dono, nous n'administrons pas une victoire, nous constàtons, impuis­

sants notre dé~aite, due à l'anarcHe de trop de bonnes volontés et à Un manque de
volonté.

Notre effort diminue de jours en jours car il coute•••••
On compte moins Gher la vie de nis morts et le sang de nos blessés et tous les

emmerdementsquenous avons eu, Lorsque l'on essaye de voir le problème aveo déta­
chement, et surtout avec les oouleurs particuli~res du tableau quotidien d'un
officier chargé des épaves humaines de la guerre, on est pris par le dégout et la
pitié, la honte et la cclère, et un indesoriptible sentiment de doute vis à vis
de l'homme. Aoeux qui aiment. vraiment le bon vieux temps des massaores et des
troubles, le temps n'est pas loin•
•••••••• Satan a crié: Barbares à VOll postes r

Il est facile de critiquer, bien sdr, et la oritique tait un anarohistede plus,
maie enfin je propose.... . '

Je pense que notre Brigade qui fut toujôurs à l'avant-garde lorsqu'il fallait
nous défendre du boChe et préserver notre Liberté et nos biens. Je veux espérer

)qu'il ne faUdra pas lui demander tout de suite de reprendre les armes. Cependant
au lieu de nous gondoler seulement de nos aventures ,passées, ne ferions nous pas
aussi bien d'envisager des solutions •••• plus oons:f:ructives, de penser un peu à
l'a~enir en pensant au passé. De penler à nos morta mais d'éviter les morts de
d~B~. .

Les jours qui passent nous montrent trop souvent les preuves ~e la désagréai~ton

de notre Victoire, et m'me parfois l'avilissement de nos efforts et de nos vertus.
Il semble que notre oourage ne détende plus ce que nous avons gagné ohèrement 'et
que d'autres se permettent d'exploiter adroit~ent pour des intér3ts particuliers,
ce que nous avons fait sans marchandage. Ceci est le résultat de notre défeotion vis
à vis du Pa.s. Il a enoore besoin de notre cohésion. Nous n'avons .pas besoin de faire
des meetings, de transformer no~re Brigade en un parti politique, mais je voudrais
que n-rus puissions faire plus de "Cercles d'Etuden sur la aituation aotuel1e et sur
l'av':'il.ÏIi' et que noue réalisions, avec tous nos oamarades combattants de la Ière .
Armée oette fraternité des oombattants déoidés à agir autant que faire se peut ~our

nous garder la propriété de la viçtoire et du Paysoontre ~i que ce soit. Chacun
a ses idées bien sQ.r (ou est libre de ne pas en avoir)".:ts veque nous avons de
commun, c'est d'avoir souffert ensemble dans un mime effort et souvent dans de m3mes
tragiques situations et que maintenant nous voyons trop des n6tres feX'mer les yeux
,sur dé lamentables bassesses ou se détourner, impuissants et désolés (oar je veux
e~pérer Q.ue personne parmi nous ne marchande notre oeuvre).
Je ne veux pas qu'on tasse de .procès de vertu, je désire qu'on examine ensemble la
possibilité de continuer à travailler ensemble, à étudier les problèmes de la Franoe,
tous les problème."à l'intérieur et à l'extérieur, car l'étude est une des rares
sources de progrès que l'on ne regrette jamais et que persome (tout au moins pour
l'instant Chez nous) ne pourra nous reprooher.

Nos oamarades sônt partout ,dabe le monde, et de tous les milieux; qu'ils nous
renseignent sans fausse honte. Que l'on organise une do~entation de nouvelles
diverses, de livres; de journaux, et que nous nous mettions à penser un peu plus
intellectuellement. Alors ~e suis certain lue nosoamarades sourds et muets se
mettront à vibrer avec nous d'une nouvelle ardeur.

Pierre JAEGER - SP 50793 - BPM 415

ŒACON DE NOUS DEVRAIT, AU MOINS CRAQUE JOUR, ENTENDRE tm' PlV DE MUSIQUE, LIRE

UN.:BON PODŒ, VOIR tm' BEAU TABLEAU ft. SI C'ETAIT POSSIBLE,. " PRONONOER
QUE L QUE SPA R 0 LES R A 1; ·8 0 N li A BLES

Qœthe
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C.f:~, 09 La Réunàon du CC ea date du 30412.48 : Extraits du P.V.: ~- '" ,_.._._...._._-------~ . ...._~

.·~.:p1.~r3m8:at dos co:nptes,: le bilan de le. fete,vérifié par le Trésorier.est appr-ouvé
b: J. 'tè~c2n:'mité et d(;oharge eil est donnée au Trésorier du Comité des 1t'ôteso

~~ .:\:~'d)1u:Ja-ijicne ~~ La délégation du CO re!.l.d compte des cérêmon1es qui Su sont dérou ­
lÉles à Froideconchû et ~harge le Prss:J.dent de remercier par une lettre et l'envoi
du N"de l'jl~sace F:rahçaiso consacl"éè. la Brigade à MIY.{èi1e ~néral Jacquot -lliklre
c1 e l''roideconéhe ~. LaGroi:x::;Sous-Préfet de Lure - .MJ.le L4Jrlbolley .. Mme Dunnrr ... MoB,!!c
edj0invQSu Maire - au personnel onseltn~ntde FroideconChe.
Le crédit relatif au prix deerevues est voté~
,.. Roinhumations : 1;.Ie OCcha:tge Moser d !entrer en relation avec les femi.l1es d.8S

exhumés afin que ceiles~oi nous prévionnent do l~ date et du lieu de l'inh~~ation

définit~:ve"
Un orédit eat voté pour l~achat 1e COtœonnes.

CoRô ~e la Réunion du CC en date du 10e2.49 ; ~raits ,:
-:. ]i~cepticn du Cdt Ohamsôn : McR1edingers'représeptant les .Amis de 1 !'(l'niversHé.
expose au OC les circonstances dans Leaquel.Les le Cdt Chamson est invité à Stras­
bourg pour y donner une conférence soue ~'ég1de 1es Amis de l'Université.Le CO
pense qu 1111 serait ind1spensâ[l~o que le Odt Ohamson soit :reçu eff'ioiellement par
la Bri~a~ocLes détails de cette manifestation sont ar:rAetés et un crédit de lfor~e

de 2cOOO à 30000 fr~noa est voté pour couvrir ~es fraia~

... ,~imt,tiêre de F.roideoonche : Le Seorétaire général est charg~ d'écrire au Gal
Jacquot e.fin de lui demander d'intervenir pour qUB :bes corps das ô c amar edee :'e
.l!J:oj.<"1.econohe .non réolamés par les familles ,soient rassemblés avec ceux d '.Altkiro:h
au ':::::'metière mi!.ita:iI'e (10 M:llhouse quiJc:~après nos renseignements,~.o:tt subsister.

- ~;(:JE~jBLEE' G:E:i:l1!1RllLE' : Le CC f1lll:e la date de l'Assemblée Générale au Z AVRIL 49
, . ''''::'"' ~à 14ho30 au lItostau1'ant de La TltTE N'OIJ:Œ ,quai despijcheurs

à: ::: ·l' é',shourgoL ~orélre du jour ('~st aInsi :t'ixé f ~

a; rap:port moral
l,) rapport financier
é';) proposiM.one des sections en 'Ille des moè!1fioations eventuelles des statu t s
1} renouvollement è'u~e partie du 00

- EE)~ouvelJ.emeIit d ~Ulle partie du CC, : conformément aux statuts on procèd,e à. un ti­
rage au so~t pO~~ désigner les membres sortants cu CCl
lttésultats : Etant déclarés sortants ~ :MM.Anoel - Boekel ... Boes - Lendi...'erlin. - Moser
(ce dernier démidsionnairo)o
:;:'es Soc~ions peuvent dêno ohasune présenter 5 candidats pour reoompléter le CO
,.. D1plômoa d'honneur : le Secrétaire général reIl:d oompte 'de ôc que 10s imprllœ§s

de DiPlômes d~ F.bnneur sont enfin en.aapossess1on et 11 est chargé da les fuire
re;nplir et· de Les adresser. auxintéreseés.. ~ ~ ~ ~ .

- Divers: MoMetz prôpose qu'tin diplÔlilG de MGm'b:re, ci thonneult' soit 1estiné &. M].lo
Lamboley,institutriue eh retraite et Conse1l1èl"e Municipale,qu1 5 'ôtent ohargée
:bénévolement en lfl44 de la toil.ette ,le nos rr..orts à Bo1a-le...Pr1nce et C!ui,depu1s r
n'avait céssé de s.ocouper aveo sôlliaituQe ,du cimetière de Fr,01decon~he~C~tte

proposit~on oB;tadopt6è Fi l t'unan:1JnitéQ . ~ .
... ÂÙtorisat5.on est donnée à'la Se~:rtionP.s.!orfian1eor· uilefAete au profit dos

oeuvres soo:l.ates de la ~1gadeGEJJ.e 61lralieu. le 5?3049.âla. Mairie f,u 180 arr.
à Paris. ' .

",~""",--~,,,-,,,-.---,,~

fi E C TI ON Bo, R e

c=~~==================~= Nous avons appris par un camarade de passa-
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< ~~~~.:::e à. 3t:.r-asooUI"g que la Son BR avalt orgE'Jlisé un ,'t.A.rbro de Noël de la ~

Des f3:!lt.s du. III nous onr également appris que notre ami et Anoien MœJltR au-
rait 4>té élu Pxésident di. Comité du BR an ranv;'llEoement de notre oher camarade
OLJDSo

Oes ir~(~mations ne p~uvent cepondant engager la responsabilité du Bulletin
f§taJt.t donné Q.U Qauoun communiqué offioiel de cee diverses "manifestations "de la
vie de ootte sec~ion voisine nVa été transm1snoodopuis la FAete de Oharité eous
forma de Ga:a c.e l tan dorn1el'o

..- ....._---....-..-....

La Soot101'1. du SùD....0uE9T rep:rend "du poil de la bêteft si nous en c1'o10118 son
admirabJ.e sacrétairaqui npus fait parvenir 'les nouvelles 1'6jou1ssantGIii su1~antes:

oVast d Qabot'.d notre camarade Louis m..A.JAN,vëtérina.:lre,qu.i a 'VOulu donner signe
de vieon répond a notre appel du mois de lanvier a";rtesplœe qu.e vous voudrez
mtexous&roMon métier m'a en effet appelé à OIB.ABL.AmA,oà j'a1 s-'jo\irné &Ssez
longtemps et maintenant à P.taJB o~ je suis des cours de spScie1isation coloniale.
Je compte revenir à-TOUL<XBE eux environs de PAQtJllB •••1e reQois toujours le Bul­
let ino Que devient BœOm ? Avec mes m.el11eu.rs sent1maJRS à tOus."

Camille BJL..~,:NOE' noue .Q. aussi oorit le mot sul1'ant :"le viens rom,pr. un silsme
qui "n ~a què trop duréu cOhez lIlOi,çà va. lia fetlD8 s'ocoupe de son petit ménage et
m:')~'rma i'o1 9s oi t au J:bete (U est douanier) ,80it dms la natur'e,je pB88e ""S heu­
1'·0, ,In::, ne sont pas toujours d6sagr6ables,stU"tout que malnteneat U n'y a plus"
da:;.:'-" les A1pas,deneig& au-dessous de 1.500 Dl. et que nOUS jouissons de trlts belles
jor,rnées enscleilllSese. R6abonne-moi au bulletin et dis aux .ADelans que je suis
loimr1de les oublier ••• "

:Enfin~Un troisième qui"y croit" encœIte,c'eBt Marcel :IIBfCL de :ruranqon ,"1e mtex­
ouse~d:!..t':'iltd têtre auasi er, retard "pour le renouvellement de mon abonlleJlle!1t en
Bull()~:!.nl)l'.itlis je suis trop heureux lorsque je vois le fe.oteur :me l'apporter,pour
le laisse:r "j;onfbe::r·c ••Je Buis toujours dans les Basses' PJr'nén avec ma fEllDlllG et
mestro~.s eÎlfants ~ deux garçons et une tUle de 10 mois. ;re travaille oomme bouch or
et avec les copains nous parlons de la"Brigede",car je retrouve souvent que~ee

Anciens de pasaage à PlU u.Je suis très heureux <l'avoir -des nouvelles des camara­
des par le Bulletin. Bien cordialement à tous."

Yais a.17êtons-1Ô. ces "Internewsnonfaut en laisser pour la prOchaine....
DominIque oagné -8eoréta1ra de SO.

NJ]'..Ro Nous aonmes heilréUX de signalar .1gexoell ent travaU awoomp11 par la Seotion
--SO an ce qui concerne les abonnements au BulJ.etin•..A1nsi nous venons de re­
cevoir glo'talO1llent les renouvellements' et les abonnements nouveaux de 8 .Anciens
du aO"Tous nos remercietnents à Cagné, que noU8 nous plaisons à citer en exemple.

SECT:ON HoRo

Cc.]!h d.e la aéunion du Bureau dé la 'Sèction Ha en dat'e d'Il 502.49 à MUlhouse ':
Tous nos camareâes étantp:ésants,l 'ordre du jour se d&roula oomme suit 1

.. aw·robat~.on duPV dé la séance du la.9048aocepté à l'u):len~1té. .
... successivement les divers reépa.nsables bén'volesdes a:mroJldisdeDl$nts .rendirent

compta de leur ac'i;ivité en pa:a...t1culior en' ce qui concerne nos em1,s MAN() et' LIBOLD
dont n n 97 a plus à. faire l'éloge au point d.e vue de l '8Ct1V1téd6plo~e.

- Le Vioo-prêsident .~end CEOB fut dueni.ent mandaté pour -se retldre avao deux au­
tres memrJ1"os du Comité auprès du 00 afin d Vyrègler des questions courantes •

... Le '::;~:'::"aGe au sor-t des membres devant reneuveler leur oèndidature en prochain
C \J... G de La 30·;}t ion donna comme résultats.. : DEVn.la'IitR - CIlOB et Ml!:!ER

,. ::,. :Cl.i:è déc:té'.è\ .do demander d Qautl'es candidatures afin de renouveler un peu. le
"8!'.:ngt1 ë'.~l cOl!li'iïéllse::'on !. ?e:x:posé de M"œpB...Le seorétaire en est obarSéQ
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- divers cas èoo~cau:x: donflèrent lieu à des êébats olos par l'unanimité des présents
19.... -}n favour dos oemar-adeo nécessiteux intéressés.

- HV comité déplora de JJ. ~être pas avorti assez tôt des oé:rémon1es de réinhumatio!.L
et prie une fois encore les parent s de nOB tués de l'excuser d' en ~tre parfois
absent ..

- La date du 6 mars 49 fut retenue pour L ~AI$6emblée ténérale de la Seotiôn.Le
secrétaire fut ohargé des dispositions administratives pour cette r"union,dont la
pDéparatllon minutieuse demande beaaeoup de tl"avall.

CoR.de la réunion .lU Bureau. restreint en date du 3D2049 i à'Col~ :
.Afin de mettre définitivement au point los questions de détail,le Burea.u restreint
de la Seotion IR s ~est réuni à Oo1.Jn.a;r"Aucun point soulevé mAr1te attention.

C.R.de 1 '.Assemblée Générale de la Seotion Hi/. en date du 603.49 : MULHOUSE :
La journée oommence par un apéritif pris en commun au Caf'& J/b116De nouvelles

t'igures rèjoignent les vieux fidèles et ainsi se oée une ambianoe toute Partl­
ouli"re à la BAL.D'un bataUlon à l'autre on fait plus ample oonnaissA.lloeoLea
signataires de correspondances se serrent la première fo1s la main.D'autres se
rètourvent avec un vis.. rayonnant de frAnohe oamaraderie."Oli est donc Untel'"
..ttA...t-on des nouvelles de. Telautre ?'I Q,uelques oamarades viennent pour B 'exouser
de ne pouvoir assister à. l'AssembltSe étant pris par leurs préoooupaf1ons protes­
8ionnelles.Final~entunrop~s fort simple,mais appréc1é,r~it autour d'une
longue table ceux qui prendront part aux dé11barétion de la Section.

P.V.â.e l'Assemblée Oénérale de la Section BR. C
liépondant à la oonvooation de leur bureau les :membres de la Seotion a se sont

réunis,BouS la prés1dence du One Paul Meyer le dimanche 6 mars 1949,8u Oafé M$ndêlé
Place de ,la RépUblique ,à Mllhouse.

Sont pr&sents c :MM. Paul Meyer ... GIrob Armand ... Laeder10h Llbold L1nder ... Meng ...
VentureU1 B1tsch'né ... Dondelinger - Gt-1:mm ... Gl'otZ1nger ... Remmerlln ... Lemh1.& ...
J4ai"otel ... Martin ... Otfeost,;:!.n Shreiber - Sohuh Verduzz1 • .
L'ordre du jour comporte : .'J

... discours du président - rappor'~ moral du Secrétaire ... llapport finanoier ...

... renouvell€Cllent du tiers du Bureau de la Seotion - oand1d.atures aux élections
p.n ~iel1es du co .. tau:x:de ootisation 1949... attitude à prendre envers les membres
dÎJ~.-.Ülants - propositions de modifications· des statuts.

Fa1sant une mise au point de l'oeuvre entreprise par le Bureau,ls Prêe1dent
adresse notre souvenir aux .Ana1ons éloignés d.e cette réunion,aux tamiU. des tués
et ses vifs ranere1ements aux camarades qui ènt oontribué av" ass1duité au rayon...
nement et au bien-A ot r a de la Seotion au coure de la 3. année de son existence.fl
regrette oependant _que devant les florissants résultats obtenus,oertaine éléments
puissent se montrer si inertes à l'égard de l '.Am1caleo

Analysant ce que d 'obj~ctii' constitue le bulletin,ll sollioite une plus vive
partic1pat·1on de chaeun dans ea rédactioncatin d 'y apporter davantàge d'attrait.

Pour conclure,l1 définie .en termes éloquents 3. 'importance qu '11 y a ... en présence
d'une paix chancelante - de maintenir toujours protonds les sentiments de camar a-
derie ~1 noue unissent~ .

. La parole est donnée au Secrétaire~Densun rapport dé$e1l1' oelui-c1 expose
à 'l'As·semblée la tâ.che aooomplie par les repr~èntants de la Seotion.Son exposé
receullle l'approbation unamme , ,

En l'absence du Trésorier retenu à Colmar par :aone.otivité professionnelle,
le Seorétaire sownet à ltÂSsem~léo l~état financier da la Seotion.Les co~pte8,qu1

avaient été'reoonnus exacts par les 6o~~Bsaires Otfenste1n et B1*sohené font
s.ppnraltre : Fra.- 39.822~50 en recettes .

J.6 'J 5000'" en dépenses ~ Boit un solde oréditeur s'élevant
ê. la. BODme de F.rs.-, 230322$50 .•
De oet'te somme devront être défalqués Fra" 4"250,, ... à verser en oonformité au rè­
glement intérieur à la oaisse du C.c a.u t~tre de 50% des ootisations enoaiss&es
depuis le Ier I0.ars 19480

Oee oomptes sont approuvés par l'Assembléeo

, '
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bJ.lletins dG vote~le prés:1.ô.ent du. bur-eau de voto, déolnx·)~ •••Après dépuoillemcnt des

les résultats suivants ~
.Meyor 40 voix,~ Grob A" 2') ,., De:n:tl\e:.:· 1,4 - Qi"o;z:!.nger 24 .... Lembl.é 24 .... Martin 9 ....

et 01'tens:\1ein 30 sur 45 '!Jota:lta (99 :membres f:l.'lrn:;.8) jlzoit 19 prêsents~lf.) délégation.s
et ~O corœ espondezrss e ./

Sont p!'ocJ.améa é:i.us ~ One Pa-tl1 Mr;:l'1eI' .- Dr(lOtfen~tai:l .... leai:."'lstituteure Gr:otz1ngal'
et Lemblé.
Lo nouveau C:olllitG se réuntru le jouê.1 24 mar-s 4\' à. J.9h..30 à l t~tal de l 'l!i't1:rope

à CQLM"Jit en présence de l tanoirm oomi".;é en TUO du passer les consignes de travail.,
Sont désignéà comme cand:.:iatD aux éloctic:r:.s eu CO s .MM" Venturel11~Grob li" ~

Mart1ntB1tschéné~rrohl.

Notre Ancien VentUl'e111 est dés:tg::.6 pou!' ass11:t'o:r los fonotions de oont.rôleur a.ux
comptes à 1 tAssemb1:6e Géné::rale de l ~A1i),icale en date du 304049

L'assemblée émet le 'Voeu que letnux de le. cotisf:lt1on annuelle solt
maintenu pour 1949 à" Frso 1000-

Les camarades Manigold Aimé i Touvet Marcel. et Wolt Léon sont rad lés des
contrôles de la Section IR.Wolt est d 'a.illeurs inst6.J~é en bas.;nh1n. .

Les Anciens Cftenste1n et Bitsohéné expriment le désir que la. prochaine
sortie de 18 Seot ion. ait lieu le 27 nov.49 à DANNEMARm à l'ocoasion du 58 anniver­
saire de la libération de oette v1Uset 'Assemblée tait sienne ce dé.Dr"

Les membres présents ~ntrest1ssent le bureau de la Seot1oQ. du droit de
88.1::: :t':." le CO de toutes propositions de modifications des stùtuts qU '11 jugera in­
dispensables pour le mieux de ~',Am1oaleo o ••••

P .Meyer ,Président Ilobert Venturell.1 ~ecréta ire
0' 0 0'

RAPPOrœ MORtiL
Voioi trois ans 'b1en sonnés quel\sous l'énergique 1mpulsion de quelques-uns de

nos frères d 'larmes,lllaqu1t la Seotion HP. de l '.Amicale de la BAL oOomb1en terne pou­
vait sembler notœe act1tritéau début en eomperaison da celle menée par d'autres
seotl1onsoSera1t...ee être'vem1teux d toser affirmer que depuis deux ans nous r1vaU.­
sons de prodigieux efforts dans toua les domaines avec nos sections-soeurs de
l '/un1cale? M1eux taire encores Puisse cette maxime toujours être notre bellE) dev1seo

Nous sommes réunis pour vous exposer dans ses' détalla la tâChe aoeomplie par
votre bureau et d Zautre part en vue de reGeu1U1r toutes vos sUgaR.-st1ons dans la
ligne do conduite à tEm1r pour les tomps fut'lll"Bo

J'a vais donc vous analyser en ~ol a oonsisté la besogne du Oomité ER =
.Animés du principe que t,ous ceux qui ont servi ln "'belle oausert BOUS l'écusson

d '.tJ.s~e et de Lorraine devaie.."1,t se regroupe:rèans la vj.e e1v11e llnous nous sol'lll:lles
préoocupé de réoolter le plue grand nomtœe d'adhésions.Si notre eftéotif' était de
51 en :1,947 pour passer à 80 en 1948,nous comptons à ce jour exactement 99 membres
h8l1t-rhino1s •

Plus de 400 lett:rœ ont été poatiées par le Comité p<::>ur répondre,encourager OU 801-

liciter nos camarades 0 '

L'1mportanea du Qh~f'f':t'e des ma:nh.":,,os ost négligeeblolloar nouaoherohons a:vant toout
à intensifier la. vie m....eme de 1 9J\n:deal e tout en'~1ère en l'eoeuillant toutes les
demandea~oss1bles.qu1ttesà taire dos M2tat1one ~~~c~lleotiTes.telles cel­
lee de Paris~

Votre bureau s ?est réuni à 7 !,~pr1eee au cours de l'année qui vient de s taehevor~,
Ses d~11bérA.tions ont no·be.mment porté sur lee questions soc1ai.l.es,1'ontret1en des
cimat1ères de 18. BALet l ~érec-;::ton d '15na stèle cœnmémorat1ve à Fro1d8oonche~

Je vOi1draiS vOUoS dire quel prix nous avons att,aohé à la s1tuat1on mâtérielle de
e eux des cemaraâee déforlteês par le sortf)Fa~.sm1t table rase des ~normes d1f1'1oult'e
son~'-.:Tt ren~ontré()s nous avons abou.ti à reolasser des sdna-travail ou à maintenir
da!:; :U'..1r6 emplo1l':l oe~XX: qui se trollva:ie:=lt monae és de lieeno1ementue

SUiYUIlt '1~eXJ?l"es8ion du phil.oaophoslthorome doit passer une partie de sa via avec
les morts~c 'ost È< à.:tl'e qu~·.:œ,e l'r0f;)n.de solida"t'1.tié doit un:tr 'Vivante et ceux qU1 ne
sont plus"Nta'Volls ...nous pas :::'ait nôi,ro.s ces g,.'ands p~éoep.tes? Nu). n'ignore que 1 'en-

"

.:.,.*. '
"
"

,
j
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. l'entretien des tombes de nos camarades,qui ont fait le sublime sacr!:f10e,a été
l'objet pndom1nant de DOS r'un10Ds.Ains1 le cimetière d'AL'l'KIROB a été tenu dans
un état 1mpeKcable.'e me plais à axpsimer au camaraàe MANG Paul et à M.SCH.t.eHl'liR
chet scout à Altk1reb notre plus vive satisfaction pour le dévoueJn.ent,dont Us ont
fait preuve à cet eftet.

Vous savez 'tous combien nos p",~ées :Ront vers ceux qui 80nt restés à JlROIDmONC IE
ED témoignage du sov:ren1:r que noua a'V'ons toujours gra10hement conservé dans nos
coeurs ,DOUS avoDa4~. aYl"il 1948 déoidé l '~ect:Lon d'une stèle en. leur honneur e

Cependant d'après lee renseignements fournis pareille stèle ~a déjà été élevlieoOa
tait est dû II 'iD.itle.tive d08 autorités eaclé_1atiqu6s de l tendroit.Le produit de
la souscription,flUe nous avons ouverte voioi un an,sera donc af1'eoté à l'aménageJll
ment de cette stàle.Not1"8 idée est d'y faire graver la liste notninaticre des CE.lJ!D.rf ..

dee <l'li étaient OU qui :testent inhumés dans ce oimetière.Nous pensons que ce pro-
jet pourra se 'VOir réalisé d'ioi quelques mois$ ., .

0000

lR'EINmJlA'l'ION 1 npus pl'ioJlSle. famille de Bol>ert H1G 4e trouver 'lei nos très s1noèros
QX9U88S de 1\ 'aVoir repr.entâ l.a Seotlon à la oér&monle dè rtUnhuma­

matton,a 'ayent pu eu cOnDais.ance de oette manifestation à 'laquelle nouS' eussions
bien voulu nous 30indre.

REUNION dU,oomté !Il 1 je\1d1".24e3.49 à 19h1.'30 à 00IJlAR (mTEL DIL'JDROlE)
. ordre du jour BUoc1nct 1 Xl.ootlons du t-ltula.1res du a_té lB - P.rogr~

d'action pou;r 1949/150 - Assemblée Générale Gu. CC - 8.ot1v1t6 deS sous-groupes ..
cassoci~ - diTer8~ ••••

CCdSATIONS JlN RE'l'AIlU> : Très di8orlltementnous nous permet'0J18 de rappeler l nos
Csmare.<188 And'r" 8llVl4RSSEB, Geaton'HDiIIr~nd !DLBEIN.
"81antin rAmA et ,ATmand LIT2'l.JIl qu.'11.8 ont oertalœment
oubli' de 8 'acquitter de leur ootisation 1948. '-00000 '

82

0000••

1
:r:u::z;c a a a «XX XXXX

Etant dOmM l'abond8XlO8 exoeptionneUe du texte nous nO\1S vo~na avec rogret remet­
tre au procsha1n no les pages passionnantes du 0J&NEl' DI~ de notr:e ami è1r de
la BAL sur ":ALSIteE".

Nœ.'E:I.APIIB t oec1'ne veut pas d1re tlU8 leB leoteurs du Bulletin doivent
s'abstenir de nous '01"11'e : bien aU contraÛ'e,car l '1ntét'~t du 'bulletin réside pr ~­
B1sémènt dans la "variété" 48. su3ets traités et des régions et 'otlila &uu1ento '

Nou.s vous rappelons que vos textes doivent "etre envoyée A'P,Meyer {159,rue !fÀ..
Deck à O'.lEBWILL1It (aut-Bhin) .Les documents seront rendus en bon état, sur d~de
aooompagnant ltenvoi.

REMBRCIEIII!N.IB 1 Notre oher secrétaire Bobert VE1f.t'ORlILL.I e. renoncé' à sel!l tonctions
il.. Comté de la Seotion !Il pour se présenter oomme cand1dat au COo

Nous le vqiroI1s partir à re8l'et Ters oesautres tonctions.Nous le prions de croire
à la gratitude de tout.e la. Seotion et à coUe toute pe:rtlouliè'e de son P.réslden t
en regerd des innombrables aervioeB quta nous El rendu depuis le 22 tévrier 194G~
date de création de la Sect.10n 11\.

VIGNET'l'.E d'acquittement de la oot1881iion 1949 : Pour rçoac1re à l.~deman.da de
plus1eura 'oamarades,noua 18\U'. demandons d'm'tendre que le 00 ait pu tai:::'C;)

imprimer les V1sn8tt88 1949.l)i.s rtSoepion,nous les leur en,errolUh '
Bn attendent,ClU '11 nous so1t permi8 de VOU8 rappeler que VOUS deves verser - poUP

les membres da la Section BR - vo;tre coti8ation daJl"8 200.- pour 1949 an OoP de
P.Meyer (159.rua 'l'h.Deok - (kebW1Uer) : 1588e,14 LlON •

ooeoo

~ -- .


